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Un mort qu'on ne pleure pa.s 

[omment travaillait la commission dE la 
Société dEs nations au Hatay 

Le correspondant particulier de no­
ire confrère le « Tao • à Aotakya, M. 
Nihad Tauguoer, mande de celle ville: 

A l'h6tel "Tourisme,, 
La commission que la Société. des 

Nations a euvoyée au Hatay contmu_e 
à travailler sous l'empire de mauvai­
ses influences. 

Le deuxième jour de mon arrivée 
à Antokya el après ma visits au gou­
verneur, je me suis rendu à l'hôtel 
• TourismA • où demeure la comm1s­
sion de la S.D N. C11 heu est en même 
tempe Je foyer des complot• o~rd1e 
contre les Turcs par les « U~bec1 •· 

Si l'agent de police turc m accompa­
gnant ne m'a•a·I pas dit que nou• 
étions clans un hôtel.jA me serais •1l•e­
ment cru da••• un re~1aire d'anarchis­
tes pria sou• un cordon, puisqu'il y 
nait partout de• gPndorme•, de1 sol· 
data el des agents dA policA. 

Après avoir pu m'Hpliquer trè 
difficilement avec les agent• de poloc• 
el les gPnd•rmee cho1.1s parmi lea 
!llAment& non-turc•, je pus p~n~trer au 
rez-de·ch•us•ée de l'immeuble. Dan• 
une sali•, p1èe d'un coin el autour 
d'une table, quatre persounes diecu­
taient avec au1motion. 

L'agent de pohce. mon cicerone, se 
penchant vers moi me dit tout douce­
ment: 

- Ces personnes que voue voyez 
sont les /ll~menta J,,e plue remuante 
des• Usbeci •· Ile sont epilcialement 
chargés d'établir l'identité des per· 
sonnes fr/lquec.t~nl l'hôtel. Lee liste• 
provenant des nehiye où se foot les 
inscriptions paeeeol d'abord par le~r 
examen. 

S'il y a des personnes qu_i, eaoe être 
lnrquee ee eool fait inscrire comme 
telles d~oe ces lie\ee, elles sont bien à 
plaindre. Les nome de ces philoturce 
sont soigneusement notés el on ne 
cherche plus qu'une occasion p~ur 
perpétrer contre elles toute sorte da ­
tentats. 

M. Anker ne reçoit pas 1 
J'ai fait connaitre mon identité à 

uu agent assis à une table, à gaucb• 
de la porle d'entrée el lui_ fis pari de 
mon désir de m'entretenir avec M. 
Anker. J'appris à la minute même que 
l'honneur de le voir n'était pas le 
perl3p:• d'un humble mortel_ comme 
moi . Pour avoir un •ntr•tien avec 
monpieur le eecréteir• g 1n<\rdl de hi 
commis ion de la SDN. Aukor, 11 
est néc•Hai~_<!~ r~!Jl.PLir. \J'!.s,.,,(.•11:.11\e,l,I,; 
al! faire délivrer un passeport. Je les 
remplie• mais sao1avoir eu finalement 
l'honneur d'être reçu par lui. 

J' .. i indiqué sur une feuille imprimée 
mon nom, ma profession,mon Age, ma 
religion, ma n•t!o~1~hté, 1'.objet de .m~ 
visite,le heu d'ou Je venais el celut ou 
je •uie né. . . 

Cette feuille devait être rem11e à 
M. Anker. 

Aprè& vingt cinq minutes d'attente, 
le dro11:m•n revint et me dit : 

- M. Auker est sorti, 
- Qu~nd sera 1-il de retour ? 
- Je l'ignore. 
- P.rmettez Vous êtes mont~ pour 

lui faire part cle mon d~s1r de le voir 
et vous rflvent>z me dire, unt=t dpim1-
heure aprè•, q11:11 n'e;I pas là ! Eu 
êtes-vous bloll oU" Î 

- Je vous d1•, monAieur, qu'il esl 
sorti. 

- 81 lui n'~Rt pRs ici, il y a b 1011 
ree autres colll>gne• J i; dilsire m'enlr•­
leoir avec n'importe le4uel de ces der­
nier&. 

- Ces messieurs ne son1 pas auto· 
risés à ~·eotretan1r avec qu•co11que. 

yougoslaves. . . . 
La première quesllon que 1e posai 

aux déléguée dont je fie la connais­
oanoe futde eavoir les motifs de la 
lenteur avec laquelle 11'opéraieol les 
inscriptions. Ils me répondirent loue 
d'accord : 

- li-Y a des documents devant pas­
ser par divers b11r•aux. Ceci retarde 
les formalités . Notre commission ac­
complit néanmoins s •os interruption 
ea tâche el ae comporte de la même 
façon avec toutes le• minorités. , . 

Cette réponse bien ngue ~étai~ 
guère conforme à la •érilé. Je 1u~ea1 
inutile de poser d'auiree quesl1ooe 
pour arriver au même r<\aultal. 

Q 1e me dieaienl donc l~e délégu_és? 
Qu'ils travaillaient •ans mterrupt1on, 
qu'ils se comportai•nt de la même fa­
Q·m quA tout le monde, q?e le re~ard 
1!Ava1t êlre allribu~ à l accomphsee · 
mPnt dqs diverse• formalités dans les 
bureaux. 

Or, tout~s ces aosertion• étaieol en 
tous point• contraires à la. v~r1té. 

Tout d'abord la comm••'1on de la 
SDN ne travaille pa• bAancoup, _tout 
au plus ane ou dAux. heures par 1our. 
Par ailleuro cAs me•e1eurs ont ado1,i.té 
envere les Turcs une altitude qu ile 
n'ont pas vis·à·•is des autre• t\l~ments. 
Les retards enfin ne sont pa• provo­
qués par les soi-disent form•lilés. 

Il était midi. Les délégués allaient 
déjeuner. Quand je les ai quit~ée à la 
porte de l'hôtel il1 m~ reg~r.leteul en 
me serrant la main d un air moqueur 
pensant qu'ils veoai•nl de me mysti­
fier. 
Bous le règne de M. Ga.rreau 

Lee actes de cette ~ommissioo de la 
S D. N. dél~guée au Hatay sont éton­
nant•. En voici quelques uns : 

L'un des délêguée a fait de la pro· 
pagaode contre les Turcs au co':1rs 
d'un voyage eftectu~ de _R•:yhao1ye 
à Aotskya avec deux com11adJIS ara­
bes qu'il avait pris dans son auto par­
licuhère. 

Soue la gestion du dél~guê. M. Gar­
reau il y a eu des Turcs qu~ ne ve­
naient pas s'inscrire par cramte dei 
ag1tateurd appliquant la mé1hode des 
••salions préconisée pu le déléguê. 
Or les dél~gués prenant les Turoe 
po~r d'autres élément& disaient aux 
repr/11entaol8 de ceux·ci que les Turce 
mauaoreot les étrang'fe ! 

Au cl•hore de la porte de la salle où 
travaille IA oommiRRion il y a ui;ie ban~ 
de d' « TToh•ci • ph•r8~~ i!A "•o•••• IA• 
..... , ~•u" ;(, o °'G 1 udU flf\ U 

Après loue oeil' f,tite qui peul croire 
•ncore que la Commission d~ la S. 
D. N. remplit ea lâche uec équité ? 

li est à noter par ailleurs que cha­
cun d• ces d~l~g•1és touche 50, 75,_ 100 
livres sterling. Il• out donc tout mté­
rêt à faire traîner en longueur lei 
inscriptions. 

Un entretien aveo le oolonel 
Collet 

Malgré les ditl1cullée, j'ai réu1si à 
avoir une entr .. •ue avec le nouveau 
gouverneur militair• du Hatay, lei co­
lonel Collet, en même temps que les 
rédacteur• de notre confrère le • Yeoi· 
gün. • • 

Le colon"l Coll•I a prié ceux-ci de 
faire des ~·ubhc 11ion• de nature à êta· 
blir la roncord• entr• I•& divers élé­
monle.Puie ae tournant ver1 moi il me 
d~clare : 

- ~fon bnl en ronµelirnt souvent ce· 
ci à m•e CAinaradPa le< jouroalistes,est 
d'é•il•r les inci11•nl• et de ne paa por· 
tAr •lt•iutA à l'aon1t•é franco-turque. 

Je me sni• ~AparA du colonel aprh 
unA entrevnA trll• om1oale de près cl'u­
oe h•ure. Il pa1·•h un excellent ad-

Noua "travaillons., mioi·urat•ur u11 boa soldat el un ha-
" t , noua 1ommes iieu res", bil" diplomate. 

Du moment qu'il a Mrvi pendant 14 
an• dans le• colo111e• 011 peut admet· 
tre que Je nouveau dé1 f guA du Hatay 
agira avec droiture pour s•nvegarder 
les intérêts de la Fronce. E11 même 
tempe il apprilo1era la grande valeur 
de l'amitié franco turqu~. 

Il était inutile d'•n•iater da•enteg•. 
J'eve1e d~jà vu qu'une ealle du r•z· 
de-chaussée Hoit occupée par quatre 
ou cinq de ces dé'?guéa. Je me diri­
geai •ers eux sana que persoune s'y 
oppo dt. Ja fie ainsi co11naissaoce avec 
les dél,.guAe hollandais, euAdoie el 

Nos d616gu6s l la Oonf6rence lnternatloaale 4e l'opium. .AU OENTRE : 
:m. Necmeddin Sadak, notre d616gu6 permanent à la S. D. N. A DROITlil: 
Le directeur du Monopole de l'opium, M. Hamsa Erkan. A GAUOH:e : le 
Directeur du Esportations au mint.t•re de l'Economle, M. Servet Berkin. 

Dimanche !6 juin 1938 

Troubles au coeur de l'E rope 
----

LA MUNICIPALITE de l'Economi~. ail a le gr. cl rite> Voyage autour de la fron­
tière tchéco-alleman ~e 

ct'· \Olf Jl 00é ln q110stio:i s 11· le torr in 
Lea inconvénients lie l'a.bon- dea réalités pra\1qu "· La mrc Jaire 

dance des fruits que noue avons reçue. eu m~m.e .tHmps 
d que no• autres confrères, n hes1t0 pas 

La production de melons el 9 pas- à !•Oser la quPstion des water-closets. 
tèquee eet t1ès abondante cette an: hô l d tau 
n ée en Thrace. Voici, dira-t-oo, qui Qu'il s'agiRRe des tes, ee ree · 

raute des casiuos, des cafés ou encore - ---
est fait pour r"jouir. · · deeth,éâtres,cioémas el aulr,es li•ux pu- él troupes étaient surtout là pour main· "a·e ·1 y a des espr1·te chaarme dts-è 1 Eger (EgArland), _1"ui11. - Les . e_a· •u 1 1 

" bl•'"s, 1·1 y a un problème d. hyg ue e tea1·r l'ordre. é à · 1 · les cho ·ee soue v t1'00 ° caotoaales viennent de fm1r, pos s voir ooiours • de décence à la la fois QUI se poae de • 
l'angle n~gatif. L'un d'entre eux_ a f . é . mais la pre<se mondiale continue à Vivre en paix ... 
fait part au • Son Talegraf • des ID· açoo imp rieuse remplir se1 colonnes de dép8chee da-
quiétudes que cette ab<;indaoce. de La queslion des bains, n'est . pas lée• de Prngue, et l'opinion toujours Nouq at\eignooe, aprlu avoir quitté 
fruih lui io,pire 00 ce QUI a 1ra1I à moins grave. Cooeullous la &talt"llque inqu.èlo se demande si la région des Eger. la 1tat1on thermatique de Fran­
ees répercussions ... sur . la propreté annexée à la c1rcula1re de la d1rcc1100 Sudèlee ne sera pa~ la cause directe ze•barl·, qui e11 a•·ec Karlsbad et Ma-
de la ville ! Voici son raisonuemAnt : du Touriame. d'uue nouvelle calaHtrophe. rieoba·I une source de riche1s11 tou-

La consommation annuelle d'letan· Noui y constatons q~e dans un.e Un état anormal ri tiqu ~- Franzesb,id est une petite cité 
bol est de 6 millions de melons. D·vi- ville comme Sam>mn, qui e•t 111dub1· avec une rue bordée par quelques 

1 1 e cela ~ 1 grands contres c~tte cri•A, - lH dit cour~ de Hess mngaHIDS, uu grand caei!JO el un éta-sez chaque ma on an qua r : tablement une uee P ua . ~ bl1"s1e111ent de bains, beaucou•1 de vil· 
voue fait 24 millions d'écorces de me- de provi 11 cP, ijUr 7 hôtels, cont .. ~ant liruteaant du Führer le prouv - est • d 

dures b d 1 3S ourvues d eau 101-11 d'être éca11ée. C'est e•i songe:.1nt las el uae ligne i nposante de g1·ao s Ion qui seront jetées aux or - 103 c·ham re", 01
1 P hôlels le tout autour d'u 11 parc et d'u· 

el trop souvent aussi, dan~ la rua! courante, il n'y_ a q~rn 9 salle• .de Il toutPH se .. ~hases que j'ai q Lié no toi'ê!, le oug des mn111is de bo•1e. 
C'est ce qui donne à certains quart1Ars bain. La proporuon n >st-e Je pas tn· B·irhn ot p iis Leipzig !•OU taire •me C lto vme si animéa, si coquette en 
q ue cette âcre odAUr de melon aigri ftme?Les hôtel~ d9 Bal•kisir a~ec leurs lo aue ra don•1ée en auto ri Ira ore . t 

1 Il d "' 1 B hll L d' ordres d' 0 utrna au né is, en cet la saison es aufür11it à d~jpil.ter de cet eic~ - 82 chumb • n'ont quo 2 sa e• o h S:1 et a o mo. eR e• " d 
lent fruit ses amaLeurs les plui con- bain. A Konya pire Pncore: 4 hôLol•, de c~s r1~"11illr<s Bernaioes ont "~éé presQ 1e dô' erle. Ce. &ont de_s oléan-

8 h b r Io 1 une eeulfl """les ua ét ta 10rma' au paye des :su- csa sana fiu. La cr1Re poht1que a eu vaincus. groupenl c am s 11 
• - < li t 1 riches étrangers D'uù, une double 11r;èro: à ta .lu- a l'eau eouraole il n'y a qu'une -eule dètos. Au C•S•Jr de l'Europ , celte r6· po11r tcsu n que ee 

mbo el P ré oot déserté, de peur d'uoa guerre ; les nicip:1lit~. celle <le veiller à Cd q.10 salle de ham ! . . iiion est COJtmJ un 'Y 9 • 'h b' d d' 
chaque immeuble à a11parteme11ts et La dire!'llon du Tourisme au rn1111-- •ente une 1 1ychoa0 io gu •rre. Psy- Allemands, qui ont l a •lu e excur-

- • li d'" t o s·1onu1 - en cette ville à quelques ki <o-ch1que mai on aient leur bo1tll " or- tllre de l'E ·0•1om1e, qui a ouvHt une ,.i10 e a tif1< 1e e, car t.ne pa. c m· 
- t u 11Ub'1 • èl 1 moyrns de 111e <le l'aut o ! 'on ~li . Ir p 1mpres- m•tre~ de la fronlière, ne viennent dure>, dument recouve1 A ; 11 ' "· l(ran·le Pnqu e .ur es . ~ unturotlemo t pa~ non 11lue. A peine 

celle de ne pas jeter les écorces do i·em dior aux lacu O• de notre n~- Hionoti par le évé: amants d'An~ri· 
1
) 

melons et dd pa•tèques du11" h rue . clu•t• ie hôiohèr... et sur les 1!1spo1s1· cha ot l'on croit trop fa01l ne·1I qn •!B ei lQ' elquas Tchèques (el encor11 · 
• · d •· •cr1·re tl la é ter A q"clqucs mois risquo 11 le voyage. LA TUBQUIB TOUB.ISTIQUE lion• qu il con 1J11 ra rn:, peuven se r p , ~ 

toi Rut Je 8 hôtel-. et r6.taurantR on cte di Lanne en Bohême. Le propriétaire du casino est un Al-
Le Problème des hôtels cool'• d'éluborat1011, l'ec,,vra avee. re· iè lemao•l. Noas bavardon sur le pro-

t 1 1 " •ug.,.As\1011• A la front l'C blème des Sudètes. Ce•tes il y a des Nous avons déJ"à eu l'oec;1 ion d'~n- conuaissance 011 es e0 0 "' 

d 1•· té ·p ·•ante qui lui ijeront comn1um4uêes à c1it En quelq 1es heure• nous atteigno11e do!éan~es à fcrrnuler,mais elle no sont 
treteoir nos lecteur' e 

111 1 
" 1 All~u"teiu chef-heu de celte région pa;; d'ordre politique. Il oel même très 

circ~laire adre~·~e à la .PreÎse Kl~:~bi~ égard. Ll!S AB.TB 400 1•011 1; 0 mmo la Suisse saxonnA, lié av!lc le• Tchèques, el d'ailleurs il 
m101etre de l Economie l\ · . • iai·ce ue très montagneuse "'t ap· s'occupe très peu de politique. Il y a 
concernant le developpemeul d~ tou ) La réimpression ~réci~eqpar les touristes. Ici comme à certeH de petites tracasseries admiois-
risme en Turqn1e. Elle a trouv une de " Zeytindagi "I Borlin 11011 , avons un temps nuageux trativee, el l'on défend toute propa-
vif écho d&:ns la pree~e. . . . . Pt froid. Q ielques quarts d'heures gaode hitlérienne. 

Jusqu'ici on a eovu;agé le _touri~me On sait _q_ue M. Fahh Rtfki Atay d'automobile et noue Jongeon1 la frou- On a changé le nom d'une rue 
de façon un peu trop exclusive sous avait réunt 11 Y a quelquas annéeq sous 'è ·•nano-lchèquff C'est un payea- 011 d'un boulevard, qu'on a baptiié 
l'angle de l'exploitation des richAs•es le titre «Le l\Ionl des Oliviel'•• (Zey- 11 re gei im re•eioun~nl ol qui ue ll!aearyk ou BJoll•. Les chauffeurs des 
archéologiques et arust1ques ~n pay~. tind•lti) ses impressi~nq de guerre ~ea~·~: P'" pde beauté, que cette suite autocârs tchèqaee s'arrêtent seulement 
• Ville-musée ·• a-t-ou dit. C est ~ort recueillies à l'époque ou 11 hisait cam- d h q t pl~teaux avec des falaises devant les calée tchèquM. J'ai pu m&· 
bien el la formule. est louable. ~lais tl pagne en Palesti110, . sous les. ordres 0 ::n:ant à pic' la 1,Jaine, douce et me as<ister à une réunion d'une eec­
eel temps de se dire, paraphrasant un de Cemal pa,a. Le hvre, rap1clement s~r · Là haut on aperçoit les tion du parti, où l'on salua in\ermioa­
mol célèbre que le touriste, Ytl de épuisé vient d·être réimprimé. Et 81 ~nmeud~e. cb•teau ou d'une forte- bl•merit d" bras levé el avec des 

t lement de · ' · · 1• • tè latins ru111os un ' • ~ 
bonne soupe e non seu . cette fo1•,il a él~ en carac ree . · dernier vestige d'une domina- « Heil ,, et où l'on fit des discour11 
beaux paysages. Le Dr Vedad . Nedim C'eRI là un événement dans la vie resae, 1 s Laod•graf exerçaient ly- axaltanl les traditions ~udètee. Tous 
Tor qui vient cl'aesumer la d~r~ction intellectuelle turque dont tous nos lion que e 1 du llAul de leur repaire ces gout là n'ont_ cependant qu'uo dé-
du bureau de Tourisme au mmistère coof<ères Re réjouissent vivement. ~~~,i~11~u.e::;~~s paysans d'en-bas. ~ir , î'Vre en paix. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Jusqu'ici noue n'avons pas renco~· Allemands et Tchèques 
Iré dans celle parti" d'All~m~gne SI· J'ai remarqué à l\Iarienba:I, cette dé· 
tuée pt ès de la Bohême. des _e1.gaes JiL'ie u~e ville éland ue comme un crois­
caract4rieti•lUM d'une ac1tv1té m1hta1re saut autour d'une forêt de pins par­
auormale.lhis il faut noter que. ~e tels fumé~ et tendre•, riche comme un 
~iiiue• Ront estrêmement d1ff101le à quarl•er parisien et belle com~e un~ 
dlc lor eu cette province très peu- ville 1talieooe, la profonde crise QUI 
plét>, où tant rle petites 911lee, très bouleverse la vie de la cité, \out, com­
laboriouses, trùs act1Ves •. et poesé~aot me à Karl~bad par suite du manque de 
pre qu toutes uoo pettto gJrn1soo, tourietes. J'ai au1Bi rencontré là-bas 
don11 nt ua facile prétexte à un ré· IA diMcteur d'un journal tchèque qui 
Gou.n rlo. routoo. pa.l·tJ1itoruout GDtretO• en même tetnp8 eqt propritJt:1ir0 d•Ull 
nues et de grosse utilité strat~giqae. graud hôtel et qui pour moi a éclairé 
Ce1 tes ici com111e vartout aill~urs, ou le problème. 

Expiation 
Le nommé .l~hm0d dit le Noir 

~oiiï.À:Ïx l11io';d~ • ciû._iiiïi'~ ,,SeJ~~~;;: 
ca, il avait assailli la femme Z 1111eb. 
Non content d'attenter à •on houueur, 
il lui avait pris son argeut, ce qui esl 
peu galant. 

Et pour être etl.r de l'impunité, il 
l'avait étranglée ensuite. Néanmoia•, 
la gendarm~rie était panenue à iden­
tifier le crimmel et le lribun~l d'Or­
du l'avait cond~mné à la peine capi· 
tale. La G. A. N. ayanL rat1f<é celle 
sentence, ll~hmed Kara a ~té pendu 
mercredi daruier, vers l'aube, sur la 
placa d~ Kavaklar à O rdu. 

Perdus en mer 
Le deijtroyer Tinwr Tepe en croisière 

en ~!armara a ape1çu, par le travers 
de 1·11., du mêmo nom, une <'mba1ca­
tion qui dérivait au fil do l'eau. Il l'a 
prist> à eoa bord et eu a dounli 11v1e 
par T.S.F. à la 11olice el à la d1recl•on 
du port d'Ist11obul. L'embarcat on 
porte le No 4915 e t la me11t1ot1 de l'é­
ch Ile dont elle di\peod, celle d'Azap­
kapi. 

Ou a trouv6 à bord un •ac rie cla·na 
et uue écharpe en soie. Par contre, 
les ramc3 oat disparu. On s•1pp )ie 
que le ocupants de la barq·1e out dû 
tomber à la mer, par suita d'on acci­
dent. 

Noua avion~ ao•rnncé ces joui·• der· 
nier• qu'uu bateiier s'était pla111t do 
ce qu'un jeune couple qui avait loué 
pour qu.ilques h0uree sa. barque, â 
Kadikoy, dimauch;'. n'av_a11 plus 1e­
paru. Ce batelier s appelait Tayyar el 
son embarcation portait !Jréois~m~nt 
le No 4.~15. Ou a établi que les im­
prudents uaucbere disparu~ ainsi 
étaient les nomm~s Marika et Pétraki. 
Suivant toute pr obab1lité, ils ont dû 
être entrainée vers ln haute mer, leurs 
rames out été brisées el eux-mêmes se 
sool noyés. 

ToulPfoie l'hypoLhè•e d'un rapt ou 
d'un crime ne saurait êtr.. exclae à 
p~iori. L'enquête sera donc appro-

1 foodie. 
Enregistrons aussi avec toutes les 

réserves qu'aie comporte, celte hypo· 
thèse du Kurun: 

Ali Riza, le lrisle héros des deux 
drames de Haci O~mao Bayiri el d'Ip· 
sala, avait confié à un infirmier de 
Cerrnh pa~a qu'il avait un système 
pour se débarrasser d'uue femme 
devenue gênante : une promenade 
en mer, ua coup de revo·v r, le 
corps par des.us bord ... Et •'11 ltl faut 
je saie mourir, avml-11 ajout . • 

La ba<'quo eu dolrive retrouvée par le 
Tinoz Tepe aura1t-elle ""'' v1 à Ali R1za 
pour « eup!Jrimer" l'introuvable Ya­
noula ? •.• 

Sciences appliquées 
Depuia quelque temps.un certain Is­

mail vendait nux épiciers et aux res­
taurateurs «•s bidons d'une huile ex­
cellente, à des prix défiant toute con· 
currooce. Seulement, pour des rai-

soue qui apparaltro.nt évideotes _à 
ceu~ qui li~ont la s~11te ~1~.celt,o v6ri· 
diQUt!I htslf\lrA. ÎKIDAJ .6v1Lt11 ri noércr 
ueax f61e ae ~uite dans le même q1rnr-
tier et ne cherchait nullement à se 
crller une clientèle fixe. 

N'otl'e homme, qui est une sorte de 
disciple d'Archimède, avait appris par 
expérience la loi de physique élémen­
taire qui concerne la deneilé des li­
quides. Il avait constaté uolammenl 
que l'huile suruige toujour• sur l'eau. 
Les bidoos qu'il veod!lil eius1, à si 
bon prix, comportaient uae <~ouche 
eup6rieure, a~saz faible, d'huile d'oli­
ves authentique; au da~iOUtl, il y a~ait 
de l'eau de Terkos très pure. corres­
pondant à peu près aux deux tiers 
de la contenance du bidon. 

Deq n~gociaot• '!Ili araieot achité de 
ces bidons et qui ne se souciaionl 
guère d'enoo·1rager l.ie recherches de 
cieu~ee apoliqu••eij d'Ieruaïl se sont 

plaints à p u ieu1·e reprises à lu police. 
Le physicien mê•rrnnu el qui cl'aillAurs 
tenait par clossuq to'..11 à ne pas être ... 
reconnu, Vient d'ètl'O al'riltG. C'est un 
récidivisl~. 

montr~ u • grand désiot~resaement. _Tout cela,a-t-il dit, a dell origines 
dison• même une sorte d'ignorance politiques. Après la guerre ces po­
pour les événements de Tchécoelova- pulaliooe étant abandonnées par l'Au­
quie. La co11tmuelle propagande de la triche se tournèrent avec espoir vers 
pr~sse n'a pas •u créer une atmoephè· le nouvel Etat tchèque croyant que 
re d'iodi1io;1tion contre le gouverne- bientôt elles le domineraient. En effet, 
muni de Praaut>. Il faut diro q•l'à culte les Al emaods dM Sudllt3s sool cultu­
iosoucianc,1 se mê:e ausBi uo grand: rellemeol et aussi eocialemeol eupé­
mépris el une foi éertaioe en la vie-' rieurs aux Tchèque~. li faut avouer 
to1re de la pohtique allemqode. qu'en ces rugioos voue avez. rencontré 
Atmosphère de silence et de de~ villes propres, bien blltee,moder­

nee ; quoiouo le tchllque soit d'usaae 
mort coura•1t, l'allemand domine. D'ailleurs 

Une mnu•aise route, à pcioo prati· p~rsonoe 11e cherche à dll1ruire celte 
cab e lung la frontière qui eet tracée civilie llion ; au C"otrair {)U l'admire. 
par u'n :o-r •nt ;iierreux el boueux. Ici Mais ertes le. Tchàque s'oppoaèreot 
en terr1toiro allemand nou3 avons les à ce que les Sudètes prennent uoa 
pentes 'lbruptes do la falaise, là en trop grosse influ1nce dans leur Etat. 
Bohêma uni plaine ensoleillée! ~raie Or, il advint que les lludèles, surtout 
ici comme à-bas aucun tr fic. même gran1ls propriétaires et grande com­
aucuue pri'. Jonce humaine àlpart quel· morç< •1ts,to Js cle eituatio.1 ais6e,eureol 
qu"s b·1raq 1ee de do11aniors el do do la méfiance à l'égard des Tchllques 
gardes-Croi dèr.,s. Pas de r•il, pas de plutôt prolf.ta·ieua. De 1,lus les Sudè· 

Olémence !'O"t~. pas 'llêrne une bonu~ route.Des tos p • suite de 1'6orou.emeol autri­
hangars au ndonn6P, une garo depuis chien de 1918 eurent de mauvais mo­
loa"temps hor. de service, uoa ntmoe- monts à passer en ce qu· regarde leur 
phElre de si eoce et de mo. 1. C'est la situation financière el b11aucoup edsu­
nnture rnêll'e, maie ce sont d~e eooe- yèreut d'énormes pertes. Ce qui e:i:ph­
mi r1ui se ·uallent •l'un côté el de que q11'ils virent d'un mau~ais oeil l'é· 

I.e maurnis drôle, é'~ve du !ycéo 
da Kar,iytka, à Izmir, qui avait mo· 
nacG d'un couteau l'iuslitutrice Mme 
Edib a élê anêté pou aprèa •o g te 
et d~féré au tril'.iuoal des flegraut• 
délit•. li 11 v~rsé d'n.bouùa11tes larmes 
en préAenca du juge, en affirmant 
qu'il ne roulait pas faire du mal à ln 
jeune dame el qua son but ét~il •eu­
lemeut d e l'Pf!r yer. Bref. vu ~gale· 
ment son jeu ne âge, il a pu s'en lir~1· 
atec 2 jourR de prison. 

Ne di•ait-ou pas cependant qu'il fal· 
lait un ex .. mole en vue de mettre fin 
à ces attentâts d'écoliers précoces et 
malfaisants ~ 

l'autre de cc pauvrq l'.lrront. tablis. ement des Tchèq•Jes plue heu-
, tt il't i reux Llaus leurs affaires .. " L occ:ipa on m 1 are _ Mais v.Jus autres Tchilquee qua 

Dans la soir~e no .1a tr!tversous la pensez-vous du problème des Alle­
fro11tière et noue sommes très cour- mande d e.• Sud1lle1 ? 
toisement a~cueillis par les autorités _ ~fous n'avons aucu .. 1e haine pour 
tchèques. Eger est la ville la 11lus im- eux. Au contraire, noue nous eoten­
portant" de cette r~1io11 frontière et driona trè; bien. :\lais. . il y a un 
un graod c •ntre industriel. I ci règue mais. Voyez-vou' co m1'contontemenl 
un pou d'oxcitation, •mte da l' ;norve- des Sudètes, Hitler, dès, on arrivée au 
ment de la période électorale. On dis- pouvoir, a su eu faire u :1e force poli· 
cule Rut' la ijignification des chiffres, tiqut1. C'est un coup de maître que de 

La quille en l'air ou célèbre la victoire, une certaine •'approprier de ces minorité~, que 
11nim11tiou RA dénote. ~fais les milieux l'Autriche avait abanùonnée•, pour en 

Une barque, la quille en l'air, a étti dirigeants des Allemand• des Sudètes faire un foyer de germaois~e hitlé­
vue hier matin, entre le quai de Gala- se tiennent assez réservt\1 el veulent rien. Car, il faut le reconnaitre la ré­
la Pl le vapeur l:imir qui y <\tait amar- .Sv1ter de créer des complications. Ce• giou des Sudètes a appartenu à l'Au­
ré. Elle a été redres•ée par les so111• forc~e de police sont considérables trich~-Honizrie, mais jamais à l'Alle­
de la police. On a constaté alors q11e dans la ville ,el la palrouil!Aut à cha- magae. Lonqn'ils 80 vireat soutenus, 
la barque ne portait pas da plaque et que instant. Mais on surveille surtout les Allemande des Sudètes relevèrent 
que l'on avait effacé son num~ro el les groupes communistes el les agiln· la têl<c> ; après !'Anschluss ili! ont cru 
l'~chelle dont elle dépend. Une péla· t"urs de profession. iAur tour venu. :\fetlez-vous à la place 
mido de grande taille, t6tie aux to Car héla ! lea pécheura en eau trou- du gouvernement de P1ague.ll ee voit 
maleA, avait roulé ~_ou~ une banquette ble ue mauqueot pas en ce• parages encerclé SUI' presque toutes ses fron­
et y demeurait co10cée entre deux 1 Mai& ce qui frappe le plus e!it le grand tièree ; il croit à un coup de main, il 
planches. nombre de militaires. J'ai pod plu- Re défend. Comment vonlez·voue que 

On suppose que les occupanls de la s1eurA que"tions, en iiéoéral on tn'e noue ayons confiance e11 eux, si nous 
baque-Pt ils devaient ~Ire nombreux répondu que Cttlte sorle ù'occupallon eavoi;a que demain ils pasAeroJt de 
à en jugpr par les d1menewne du mil1tai1"t111' pa• mGcootent outre-me- l'autre côté de la barricade î 
poisson en quo~tion - , n,vaient o~·ga- sure la pt•pulJtion, ca~ l,H .eol~ats Co11ment voulez-voue que noue au· 
11isé uue pc;t1te fête d ou Io raki ne soul ns~•z rés~rvés. Mais .3 ne .11 eRt tree Tchèques nous ne soyons pas 
1levait p~s êln1 1;1xciu. Et c'esL proba- pas moin'I lln peu auormalo et s1 l'ou inquiol!i si nous songeons que nos. 
bleuiPnL sous son action qu'ils eo li· 1 ajoiJIR I; fi ·9re de• él ct•oo , l'on seul mnisoos, uos bien acquis au prix d'u • 
v• ~reut à des mouvemeuts dêl;ordoo- 1 qua tout ce a pàse li Ur los populations; long et péo1ble travail peuvent être 
nés au point do faire c<1poter l esquif. · S1Jrtout eu ce;; temp; d~ récoltes ou d~truils, perdus ou couf1s4ués ? 
l\Iaie que sont de\teous ces malheu· 1, 1•00 manque de bra", 1 ab.ence des L'autonomie d'accord ei cela ne 
reux ? cenijcrits 11 t diffimle à supporter. Lee poil pas être l'antichambre de l'an· 

L'accident, si accident il y a, a dû premier& temps l'on_ av.ait _cru que l'oc- oexion.• 
se dérouler dans le port. Mais il se cupalion m1hta1re s•ga1frn11 un conflit 
peut ause1 qu'il ail eu lieu au large el• armé, et l'mvas1on alltlmnnde _; un ~lat 
que l'embarcEt1011 a11 dérivé jus411 'aux de paoiq?e s'était prot1u,1t qm heureu­
aborde du qu i de Galata. liHmeol 11 atténua lorsqu ou vil que les 

A Prague 
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C'ee\ tard dan a la soirfle que je suis 
(Voir Io suite en 4ème page) 
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Viens ..• y 
t:ONTE DU BEYOQLU Non ... Ne oiens pas. Je l'en prie, ne 

S 1 
• çiens pas .• Parce que, si tu vena:s, je ur e papier :~~:~:.:.eul·être=e capable de le 

UnB importantB usinB dB rtpa­
rations Et dB vulcanisation 

sBra biBntGt installlB à 
Addis-AbBba 

i v. 8conomiquB Bt financiBrB En ~arga da 10 gaerre 
CIVllB B&pagmJIB 

•Les industries élsbliee à Barcelone 
el n'ayant pa~ d'aulorisallon spêc1al 
suivront un tour de travail tri·hebdc, 
maùai~ d'après lequel elles ne pon 
ro~I fBlr':' usage de la force électriq 
qu aux Jours el heures dont not 
donnons le détail ci-dessous : 

•• 

rose 
Par Calheriue KONINGSISOS 

Mon chéri, 

J'ai pris une décision - une lois 
n'est p~s coutume, c'est toujours loi 
qui les prends ! - je le qmlle ..• 

Parfaitement, je m'éloigne, je me 
1auve, je m'enfuis ... Je te quille enfin ... 

Lorsque ce malin, me croyant sim· 
plemenl partie pour une course da us 
un grand magasin, lu t'approcheras de 
Ion bureau pour répondre à Ion cour­
rier, h1 y trouveras celle lettre d'adieu 
icrila sur mon panier à le\lre rose, 
rose·bonbon comme tu disais, rose qae 
tu n'auras pas compris ... 

Je ue le reproche rien, je n'ai réel· 
lemenl rien à le reprocher, si ce n'est 
de n'avoir jamais cherché à me cou­
naîlre el de ne l'être penché sur moi 
que pour un baiser ... 

Je sais bien ... Tu es un hommq très 
inle!ligenl, très instruit, un être infi· 
nimenl supérieur à la pelile boune­
femme - un peu oiseau, un peu ro­
mance comme lu dis - que je suis. 

Que je suis... ou que lu me crois 
être ..• 

Je ne le dis pas que lu ne m'aimes 
pas, lu m'aimes ..• à la façon ... 

Eperdument ! Frénétiquement ! 
Toue les adverbe• que tu voudras ; 

mais tu n'as jamais l'air de le douter 
que j'ai une âme, un cœur ... 

Tu es absolument sO.r que je n'exi1le 
que par loi. Pourtant, lorsque lu 
m'entoures de les bras durs, que tu 
me serres lrl!s fort coutre loi, j'aime 
la voix sourde avec laquelle tu m 'ap· 
pelles si orgueilleusement : « Ma 
chose ... ». El c'est peul - être le seul 
moment où je 10ns passer en loi ce 
qui pourrait s'appeler... de la ten­
dresse ... 

Noua n'avons aucun goûl commun. 
Tu aimes le Nord, j'aime le Midi. Tu 
aimee la grande musique, j'aime les 
mélodies. 

Le soir, lorsque nous restons à la 
maison, lu l'assieds sur Je div~n, lu 
me prends sur les genoux, lu fais 
marcher la T. S. F. el Beelhoveu, 
Berlioz, Wagner! Je ne dia pas que 
ce n'est pas sublime, maie c'est lrop 
fort pour moi. Ce que j'aime dans ces 
heures-là, c'est d'être bercée contre 
loi ... 

Quand lu es parti, je Io urne le 
boulon el je cherche des chansons 
lendrea.. 

J'êooule Lucienne Boyer, Jean 
Lumière: « Une maison aux tuiles 
roses .• 

Tient, c'est celle chanson-là qui est 
cause de lonl ! 

Il fa111 le dire que j'ai rencontré à 
un lhé chez des amies - oh ! par 
ha11rd, lu peux me croire - un ami 
d'enfance que je n'avais pas tu depuis 
dea années ! Ta le connaia. Je l'en ai 
parlé 1i souvent du pelil Charles 
Jérôme de ma prime jeunesse. 

Il n'a pas changé el, a'il esl devenu 
atec la lrenlaina on grand beau gRr­
oon élégant el souple - comme loi -
il esl resté le même moralement. Il esl 
tendre, rêteur, sentimental ; il esl ... 
tout ce que lu n'es pas... el il habile 
en Protinoe • une maison aux tuiles 
roses • oO. il m'a proposé d'abriter 
auS1i le bonheur ! 

Alors Y Celle tendresse offerte, celle 
vie noutelle ••• Le soleil, les fleure, la 
mer bleue ! Je devine. Tu ajout~s avec 
ton sourire railleur : « El une chanson 
napolitaine par là-deB1us ma petite 
fille ! • 

Je *" toia comme ai j'étais près de 
loi : lu es debout devant Ion bureau 
- tu n'as même pas pris la peine de 
t'asseoir, une lettre de la« petite fille • 
ce doil Oire lellemenl 1ana impor· 
tance 1 - lu va1 hausser l'épaule, 
enfoncer la main gauche dans la 
poche de Ion pantalon el reprendre 
de la main droite l'éternelle ci1arette 
que lu avais déposée un ina1an1. 

Eh bien, non, il faut continuer la 
lecture. il faut celle fois - que Io le 
veuilles ou non-le rendre à l'évidence. 

J'ai décidé de le quiller el, lu sais, 
ces femmes ai douces, si • pelite1 
filleK » , comme tu dis, il n'y en a 
quelquefois pae d'aos&i lôlues ! 

Te serai1-lu jamais avisé d'une chose 

Addis-Abeba, 25.- Les inilialivea 
lendanl à valoriser les reBBources de 
l'Empire ilahen d'Ethiopie conli· 
nuent activement dans le secteur in. 
duslriel. 

Grâce à l'initialive de la Société Pi­
relli, un immense élabliB1emenl sera 
prochainement construit à Addis·.\be­
ba. Cet établissement qui compren­
dra un vaste pavillon couvrant une 
superficie de trente mille mètres car-
6s sera en partie divisé en un grand 

atelier de rêparalion do pnens où six 
machines à vulcaniser serviront à la 
rocoualitution complète des pneus de 
tout genre ; cet atelier sera, en ontre, 
dolê d'appareils de onlcanisalion des­
linés à faire les réparations les plue 
diverses. 

C'est là, nous communiqua Agil, Je 
premier êlabliesement destiné à s'Jle· 
ver à Addis-Abeba el auquel feront 
suite d'autres usines, lanl à !'Asmara, 
qu'à Mogadiscio el dans d'autres Io· 
calilés de l'Empire. 

c 

Banca Commarcinle ltalianu / 
Capital enml'MIMJt 'n et rMttl! 

Lit. 867.698.198,96 ---DlreoUon Oentr&le .. 'tLAJI 

Flli&lel li.au lonte l'ITALIE. 

llTAJIBUL, IZllIB, LO•DB"EB. 

llBW·'l'OBll: 

Créations à !'Etranger: 

Banca Oommerciaie Italiana (Franoe) 
Paris, Museille, Nioe, Menton' 0.1.11 
nea, Monaoo,Toulonse,Beaulleu Monte 

-Oarlô,8"Juan·fes-PlnA, f;i"sabl<tn•J'l, (Mrl 
roc). 

Banos Oommerclole Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovd7, Varn1. 

Banca Oommerciala ltaliana e Grecs 
Athènea, Oavalla, Le PirOO, Salo:i.iquc 

B•nca Oommercl•le Ilall•no nt ll•1'n10 
Bucar€!st, Arad. Braila, Rroqov, o,),q 
lllntzo, Oin! Galat. Temlocaro, Sihin 

BanCA Oommerciala Italiana p1r l'Egit 
to, Alexandrie, iLe Oalre, Oemanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oonimerciale ltaliana Trnet Oy 

Now·Yort. 
Banos Oommerciale Itallana Trnat 01 
Boston. 
Banos Oommerolale ltaliana Trnot Oy 
PblladelphlL 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Bvizzera ftallana : Lugano - --· ----BellfnT.onA.. OhlnA~o. f...ooRrno, Men-
drlslo. 

Banque Franeaff1e et Itallr:nnfl' pour 
I' Amblqna lfn Sud. 

(en Franoe) Pari•. 
(en Argentpie) Buenoe-A7res, Ro· 
oarlo de Banta-Fê 
(an B,...11 Bao-Paolo, Rio-d e-Janel 
ro Santos, Babla Ontl1'7ba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Reolte (Per­
nambuco). 
(au Ohlli) Santiago, Valparaiso, (en 
Oolomble) Bogota, Baranqullla.) 
(en Uruguay) Montevidoo. 

Hanes Ungaro-ItaJJana, Budapest Rat 
van' Mlstole, Mato, !Co>med, Oro• 
haza, Szeged, etc. 

Banco Italiano len Equateur) Gu7aqull 
Man ta. 

Banco Itallano (an Pérou) Lima, Are­
qui~, Callao, Ouz•a, Trnjillo, Toana, 
Molhendo, Ohiclayo, Ica• Piura, Pun'J 
Chincba Alta. 

Hrvatska Banka D.O Zagreb, Souasak 
Si,qt d'Jsta.'lbul, !?ut. Voyvoda, 

P11!,·1•r1J Karakoy 
Tttéphont : Pba -11841-2-3-1-5 

Agtnct d Istanbul, Allalt1nciya11 Han. 
Oirt.clion : T~I. 22900. - Opérations gl11 

229f S. - Porlt/euill• Documtnl 119().1 
l'osition: 21911.-Chang• tt Port 21912 

Agmct dt Beyofilu, Jstikld/ Caddesi 217 
A ,\'amik Han, Tt/. P. 11016 

Suceur.sale d'lzmiJ 

Localiondt co//rts ris c. Be yt>glu, d Galata 
Istanbul 

Vente Travaller'a ch•quea 
B. O. I. et de chàque1 to11ri1ti­
ll"88 pqur l'Italie et la Hongrie. 

Le marché d'Istanbul 
Blé 1 ?n ne remarque sur ce marché 

Le marchê de noire place se montre l qu un changement de prix insignifiant 
faible sur les qualités de Polalli 0 1l 8ur la qnahté •ana mal». 
oellee dites tendras. l Piastres 106 

Polalli piastres 6.34 " 105.107 
• 6.26-6.34 

1 

Fermes toutes les aulree cotations: 
tendres » 5. 36 Otlak Piastres 127. 20 

» 5. 28 Çengelli » J 30 
Le blé dur a confirmé sa tendance Deri » 73 

à la hausse, passant de piastres 5.20 Kaba • 73 
à piastres 6 ilV8C Ull gain de 20 paras. • eari » 

La qualitô di.e kizilca est forme à 85 
piaalres 15. 28. La reprise des affaires sur ce mar-

Les prix du blé sont appelés à bais· ché est conditionnée par les mê· 
ser el cela ma!gré la récolte pen nbon· mee facteurs que ceux nommée au 
dante en Eur,)pe, ta récolte des pro· chapitre précédent, la nouvelle tonie 
docteurs oxln-europêeus devant com- ayant lonlefoie l'avantage d'être plus 
penser les autres. proche. 

.. igle et mab La.iae ordinaire 

Le seigle a perdu 1112 para, pRs­
sant de piastre. 5.1112 à 5.6. 

Le marchê de mais enregistre une 
lendanca très nellement baissière. 

Le mais blanc a perdu 10 paras. 
Pi as Ires 4 

La laine anatolienne est ferme à 
Piastres 49. 

La qualilê de la Thrace, après aeoir 
baissé à piastres 58.20 contre 64 pré­
cédemment, s'est quelque peu redres­
sée atteignant piastres ,2. 

Bullai d'olives La qualité jaune qui oolail piastres 
4.30 élail tombée ~4.5, mais elle s'~sl ~a.tendance de Ja place est plutil 
qnelque peu reprise en dernier h~u baissière sauf en ce qui concerne 
paaa~nl à piastres 4.221(~ .• Les prix! t'huile de qualité exlra. 
conlmuenl cependant à elre plus E . 
faibles qne ceux de la semaine passée. xlra Piastres 41-42 
Avoine • • 40-42.20 

L'avoine a raffermi 
porlanl à son ancien 

Piaelres 

son prix 
niveau. 
5.38 

Voici les cotations comparées dea 
le re· autres qualités: 

' 5.-
Orge 

Ce march~ a ét~ assez irrêgulier 
avec prédominance à la baisse. 
Orge fourragère piastres 4. 30 

de table Piastres 88 contre 31·39 
p. savon • 32 » 33.30 

Benrre1 
Mouvements divera. 
En hausse: 

Urfa I Piastres 96 
» 4.22 1t2·4.ll5 > II » 113 
)) 4.25·4.27 En baisse: 
.• 4.27 Piastres 

L'orge pour brasserie qui valait 
piastres 4.22-4.23 est à présent à pias· 
Ires 4.221(2 

Kars 
Trabzon 

60 
68·70 

Les autres qualités conBOrvenl leurs 
prix antérieurs. 

Opium 
Aucun changement 

Ince piastres 
Kaba » 

Hoi1ette1 

sur ce marché. 
42i.S0·540 
340 

Lee prix se mainliennenl 
alleint. 

au niveau 

lclombul Piastres 
avec coque • 

50 
111.10 

Pour lea prochains moi1 on peul 
a'allendre à one nouvelle baisse et 
cela jusqu'à la conclusion du nouveau 
lrailé commercial lnrco-allemand el 

La végélaline gagne 1 point pas­
sant de piastres 45 à 46. 

OltrODI 
On observe une forte baisse sur les 

citrons quelle que soit leur prove­
nance. 

490 Italie 
504 Trabus 
860 Italie 
300 Trablus 

Llqe 
• 
l) 

» 

Œut1 
March6 inchangé. 

!0·10.50 
9.50.10 
8.50·9 
7.50·8 

Llqs 18.50-18 même jusqu'à la nouvelle rêcolle. / 
•ohair R. H. 

LBS chocolatiBrs d'Istanbul 
Bt l'OfficB lntBrnatiODll 

Nous avons annoncê que !'Office 
lnlernalional du chocolat de Bru:i:el­
les a proposé aux indualriels chocola­
tiers de notre ville d'a1th6rer à !'Office. 
Le bal de celle inalilulion eal de par­
mellre aux divers pay1 produoleurs 
d'accroître les ressources qu'il• re­
lirenl du rhocolal el de développer 
la co:isommalion de celle denrée. 

L'Olfica s'emploie aussi, on le sait, à 
l'élablis~emenl d'une « J ournêe du 
chocolat ». A celle date, du chocolat 
sera o!ferl gratuilemenl aux enfants 
pauvres el aux mas1ea travailleuse&. 
L'Office estime que celte « journêe » 
doit aJporter une contribution à l'œa· 
vre de pacifica:ion internationale. 

• Croil·OD réellement, observe M. 
Hüseyin Avni, dans l'Ak/am, qn'il au­
rait aufli que l'Union internationale 
des industries du chocolat eftl 
envoyé à temps quelques caisses de 
chooolal au Japon, en Chine el en E1· 
pagne pour êviler dans ces pays Ioule 
effusion de sang? Nous penchons à 
croire que l'Office ae serl des objectifs 
pacifiques el humanitaires qu'il invo· 
que en vue de contribuer surtout à la 
vente du chocolat ... 

1 aménagé1. Ils onl une vitesse de 22 
milles qui leur permettra de couvrir 
en 10 heures le parcours Conatanlza· 
Istanbul el en 16 heures le parcoure 
lelanbul-Le Pirée. 

Lavie 
sportive 

l"OO'r·B&LL 

Galatuaray et le mixte greo 
font matoh aal 

Le match qui opposait hier 1ur le 
terrain du stade du Taksim l'équipe 
de Galalaearay au mixte athénien 
" Ji:nosais·Panalhinaikos • a êlé lrl!s 
animê. 

Chez le• jaunes el rouges, Sacid 
êlail dans ses boue jours ; on are­
marqué lei shoots de Oemil : les de­
mis Adnan el Musa onl joué un jeu 
eupérieur à la moyenne. Cemil el 
Buri que l'on voyait pour la premi•re 
foie sur le lerain, se sont affirmb dea 
éléments d'avenir. 

Du otlé grec, o'eal le garde· but et 
les éléments de la défense qui oui êti­
lé à l'équipe une défaite. 

La partie s'est achevée par 3 bu&1 
à 8. 

D'ailleurs, loul est convenu . foire 
Oharlea el moi. Il s'occupe déJà de 1 
faire arranger le jardin, la maison .• , l 
IDOD goût ! 

pareille Y Me demander mon avis, . à r..iiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiii~!iii~iiiiiiiiii~ 
moi T C'HI insensé ! C;,mme si Je -

Les chocolatiers "d'Istanbul onl êlu­
dié [en tout cas los Ôbjectife de l'Olfice, 
ceux d'ordre humanitaire comme auBSi 
ceux d'ordre pratique, el n'ont pae en­
core pris de dêciaion.En tout cas.pour 
adbérer à l'Olfice international la con· 
dition première et nêceasaire esl la 
création d'une organisaliou nalio­
nale. Or, una pareille inslilulion n'e­
xiste pas.• 

La première mi-temps avait été net· 
lemenl mauvaise pour noe joueurs. A 
la 21me minute l'arbitre siffla un towJ 
el nos hOles, profilant de ce que lee 
joueurs de la partie adverare ne for­
maient paa un front suffisamment ho· 
mogène, placèrent ainsi, d'un 1hoo1 

---~ 
"Uae bareaao.ratle ead•mlque" 

El Diluvio publie un article qui edl 
ainsi intitulé et da111 leqll8l nous rele­
vons lea pa11agea aaivanla : 

•Le fait n'est paa nouveau. Juele­
menl paroe qu'il ne l'est pH, el parce 
qu'il a é&6 oommenlé eana ê&re réeolu, 
dane le lemp11 éooultl depuis le dtlbu& 
de la guerre, noua nous croyone auto· 
riaês à en reparler. 

•Noua faieone allueion à la alruolure 
organique el bu1·eauora&ique actuelle 
des syndioala .•. 

«Pouquoi, aujourd'hui, l'or1aniaalion 
ouvrière poasède-t-elle une bureaucra· 
lie el un nombre d'employés ùe pl'O· 
portions démeauréea Y ••• 

«Nous voyon1 dee comités partout, 
dans bien dei endroits où ces orga­
nismes ne font rien d'autre que de 
gêner la marche du gouvernement du 
paye, et le cours naturel de la direc· 
lion de la guerre ... 

•Il davienl certain que la méca­
nique - qu'on nous paHe l'expres-
1ion - de l"or1anisation ouvrière res-
1amble, par la manil!re donl elle se 
soutient, l des façons que tous les 
lranllleurs aHienl pu croire mortes 
à dater de la rébellion militaire. 

•Qui l'on:calcule donc la lourde 
charge 6conomique que cela enlratne 
el qu'on se demande si la Iran forma­
tion 1ociale de noire nouveau régime 
pourra la aupporler; il sera alors dif­
ficile de réfuter noe affirmations.• 

La "mabae de vlnct-quatre 
et de seize heures 

Le Cotnmluarial Général de l'Eclri­
cilé du fragment nord de la zone rouge 
a publié des r•gles pour l'emploi de la 
force électrique dans les industries de 
Calalogne. Cea rllglee soul insérées 
dans la pre111e rouge. Nous pou­
vons lire : 

«1er semaine: De 6 il 14 heures, lee 
industries de la première zone · 

clre •emaine: De 14 à 22 he~re, les 
industries de la troisième zone · 

«2e semaine: De li à 14 heu~s les 
industries ~e la deuxième zone ; ' 

c2e semame : De 14 à 22 heures, les 
induslri~a de la cinquième zone ; 

c3e semaine : De 8 à 14 heures, les 
indualriea de la sixième zone ; 

o3e semaine : De 14 à 22 heures, lee 
induelries de la quatrième zone.• 

C'e~l-à-dire que les indualriea ne 
lrava11leronl que,lroia journées de huil 
heures chacune : c'est la semaine de 
vin~l·qualre heure1. 

\oyons maintenant le ré1ime qui 
sera appliqué aux autres aggloméra­
lion1 industrielles : 

•Pour les industries •tablies sur les 
juridictions municipales de Sabadell, 
Tarrasa, Mataro, Yillafranca,Villanueva, 
Igualada, Tarragone el Reus, el n'ayant 
pas d'au~oriealion sp~ciale, le r61iime 
de lrava1l hebdomadam1 est fixé de la 
façon suivante : 

«Lundi el Mardi, de 6 à 22 heures, 
industriee de Sabadell ; 

oMercredi el Jeudi, de 6 à 14 heures, 
induelrie1 de Tarra~a ; 

0Merc11edi et Jeudi, de 14 à 22 heu­
res, industrie• de Tarrasa el de Mataro; 

•Vendredi el Samedi, de 6 à 14 heu­
res, industries d'lgualada, de Vilia­
nueva el de Villafranca ; 

«Vendredi el Samedi, de 14. à 22 
heures, industries de Reus el de Tar­
ragone.• 

On peul ainsi voir que dans les au­
tres agglom~ralionl!, on travaillera 
moins encore: deux journées de huit 
heures, soit la semaine de seize heu­
res. 

Nous prions noa correspondaof. 
évenlaela de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 

ouvement •aritime 

O./JOrls /IOUf 

rée, Brlndlal, Venise, Tr18ita 
d's Quais de Galata tous lu ver1dr~dis 

If fO Huns prktsts 

PALESTINA 
F. GRildANI 

lllllR.Uto 

24 Juin 1 En COIQC 
1 Julll'" • Brlftdlsl, 

"' abe,Trlf'lt .. ,. 
lll'Tr. Bap. ,. 
toc• reuro~ 

• Plrie, Naple•, llaraelllo. Gine1 IO Jnln } 
l 17 beure1 

Oavall81 8alonlqne, Volo, Pirée, Patr11a, Santl­
Queranta, Srlndial, A.noône, Venise Trla•te 

DIANA 
ABBAZIA 

23 ,Juin } 
7 Juillet 

• 

Balonlqn.., ll&lln .. lamlr. Plrêe, Calamata, 
Patru, Brlndlel, Vonlee. Trle11e 

ALBAlf 0 ~ Jul11 1 -

Boar1as, Vana. Oona\antza 

Sullna, Gala!&, Bralla 

OAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRINALB 

OAllPIDOGLIO 

l 18 beun"i 

29 Juin 1 1 .Juillet 
7 Jullio 

t 

29 Juin ) 
1 à 171beure 

En coiucideooe eo Italie aveo le'! lll![UQ 1c h itu te 1 H '3, ., i i j .1 \, • 

el •Lloyd Trlestlno•, pour Ioules les deelinalione d11 mon1 ., ': 

Fditis da 1m11m1 sa~ lss Cia11i~1 d? PBP ds l'Etat it~liB~ 
REDUCTION DE 50% sur le parcour~ l~rroviaira it1li'! 1 l t ·i J ·t 11 1 i'i t • 

q1H11Dtnl à la frontière el de la fr.nlière 11 1> i~t 
d'-barquemenl à lous lea passager'! '}\Ji eatrerir 'l· 
dreot un foyage d'aller J:ll retoi;r par lqs [Jll} t~b >Il 
de la Compagnie « A.ORCA.TIO!\ • 

El'I odtff, élle ttent d'lnmtuer aoBS1 des billet! 
directs pour Parie el Londres, via Veni11'a, à da~ 
pris: lita rêduilB. 

Ageuoe Généra.le d'lsta.11.b11l 
Barap 11kelesl l&, 11, 141 Kqmbane, Clala.t" 

TéléptlmN «llf749. Aox bdHllllJC de Voyages ~alla T~I. ·'4914 
• • • • W.-f,it• • u;n 

1 
Q.-. de Qalala HUdavendlg~r Han - Salon Caddeal Tél. 44792 

pouvaia avoir un avis, un godl, nu Llçau d'allamand Bt d'anglais ainsi 
pJ11isii::. autres que les liens ! Comme que préparations wpéclales des diflérentes 
ai je pouvais aeulemenl songer à le branches commercia.es ot des examens du 
aui«er ! Tu hausses un peu plus baocalauréat - en particulier et en gronpe -
11r t · 1 d par jeune professeur a!!emand, oonnafasant 
épaule, u lêves au c1e un regar bien Je français, e~eignant daas une grande 

la116, lu ne me crois pas. OOole d'Istanbul et agrégé ès philo•o11hie et 

Suivant carlainee informations les 
chocolatiers reculent .devant le mon­
tant de la contribution qui est fixée à 
500 Llqs. par an. 

magistral le premier goal de leur Départe pour 
êquipe. Quelques minutes plue lard, __ ...__.._ ______ --r· 

Vapeurs Compagnies 1 Dates 
(oaul lmj)l'ê.,I 

Tu na me crois paa ... Pourtant je le ès lettres de IUniver.ité de Berlin. Nouvelle 
fe dia, je le le crie, je le l'êoris : Je méthode radicale et rapide. PRfX MODl!lS 
IUil décidée, lu entend&, dé·Ci·dêe à TES. S'adreaser au journal B•r•!Jlu soue 

Prot li. M." 
te quitter. 

)h ! Qua I• m'agaces ! Que lu 
w11rH11 l Je le vois si bien ce FJtVBS dBI ElilJllS AllllllndBS, .,:~·~~ 
ri~rildule, indulgent qui brille ne !réquetent plue l'école ( quel 9.n'en soit 

da111 ~I yeu:11, qui flolle sur la Jo motfl) sont énergiquement el ettioscemenr 
boaaà1l préparés à toutes les branches •colaires par 
-Tu el.s lift' de M>n pouvoir... le~ns particulières données par Répétiteu. 

f · Allemand diplômé. - ENSEJGEldENT .RA-
Eb bien, ce&te Ols, lu BI lori. DIOAL. _ Pri• tr~• r~ulto-N Eorire soa 
j)e qse je tiens da l'êcrire, je suis • REPTIETEUR· 1 

Prê~ l &e le ~épéler de vive voix. 1n ph1i11 rontrB dB Bgooglu VftSte looa 
V1en1 - 11 tu oses vemr - sur le 11111 1111 1 pouvant 

j de la gare de Lyon ce soir de· servir de bureaux.ou Jo •n•gasin est à l»uer 
J ' . . . ' 1 S'adresser pour information, à la cSoaleta 

e &~ain ble!J. e le la d1ra1, i.e le Operaia itallan•, Iod~Jai Oadd91i. Ezalt 
1ra1 qaa ie •feux. le quiller. Clltmai, 1 à côté des êtabllseemonta dia 

llut 1, v otoe•. 

LBS nounaux batBaux du 
&BrviCB laritimB d1 l'Etat 

roumain 

lia marquèrent un second but. AnTers, Rotterdam, Amater-
La premil!re mi-temps s'était lenni- dam,_Blllllbourg;,portl da Rhin 

née ainsi par 2-0 à noire dêsavantage. 

Oompagnle ltoyale' ' 
N6erla~d•ise de •du 28 au 3o Juin 

BDlJ'CA'l'ION PHlllIQ1r11 

•• T1ohammer à Bo .. 
Le vapeur Transylvania, l'une des Rome, 25. - Le chef du sport 

nouvelle• unités du Service Maritime du Reich M ... Tach~mmer tiaila 
de l'Etat Roumain, a traversé hier. 1~ forum_ Mussol11~1 el 1 Acadêmle da 
notre port venant de Copenhague el 1 Educa\100 Physique. 
en route pour Constanlza. On en al· •OXE 

de Bchmelllng tend un second du même lype, le 
Bessarabia. Les deux unités des· 
serviront la ligne Constantza-lstanbul­
Le Pirée. 

Tri1ls ~Iéganls sous lenr robe 
blanche, ila soul lrl!1 JuxueuHmenl 

La santé 
New·York, 25. - Mas: SiihmeJling 

donl les conditions de eant6 se eonl 
améliorée•; repartira pour l'Allem11oe 
le 2 juille& à bord da llremen. 

INlvill'•l•oo À. Vap. 

1 
du 2 au 4 J aillai 

1 1 

1 
' 
1 

Bourgaz, Varna, Oo11staal1a •Juno• !vers le 11 Juillet 

1 

• 

Pirée, Maneill11, Yalenee, Li· 
vw-pool. •Lübtm /ltaru• 

1 

NlPPOZ<l YUllEN 
JU.ISYA ivers Je 20 Jaille' 

O.I.T. (Comp11nia Ilaliana Turi-o) Orgauisd•on, Moo Ha~ 19 '• 'l(•. 

VOf&iH à forfait- BWek ten'OViain1, m ril111H1 el 46~ e 1 . - ~ ,. 

rûluctitHI sur les Cht11fù1S d~ Per lt~IL l• 

........ à: l'RA'lllllC.~[ SPa:aoJ 3>tl<l 1 l 1 l l 1 l•- r. 1 1 •. l ' 
'l'él. 4479~• 
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Ln PHE55E TURQUE DE CE MDTIN1 Troubles au cœur 
dE l'EuropE 

Vers l'EntBntB 1 ne pourrions nous pas VEn~rB 
H Ha.,yin_ Cahid Yaldn . •nugislr• du tabac turc aux ~nglais 7 

ovtc Jafu{ac/1on danj le •Ytn1 Sahah•Jts 
nouuellts ra.ssurante.s qui commenctnt à M. AJim Vs note dans lt •Xurun" : 

paroenir du Hdtay. Nou• snons que Je tabac qu 'utili· 
Si les rumeur1 suivant leeqm.llee sent les Anglais est celui de Virgiuie, 

le colonel Collet aur il donné des toutefoi•, ce tabac étant très amer, il 
conseils de modération sont exac· est mAlangé avec du tabac de Tur­
tes, il faut en conclure qu'une voix de quie . Or, les Anglais achtlent en Amé­
bon sens s'est élevée au H•l•y. Les rique ~galemeul ce tabac turc. 
Arméniens sont, dans ce territoire, A première vue il oourra sembler 
un •article d'i~portation• des ~ran-1 étrange qu'ils aillent chercher en Amé· 
ça•• Il faut qu ils sach&nl tout~fo1s ~e rique un produit turc. Tel eel pour­
la façon la plue for

0
melle que 1 établis- tant la vérité. L'Angleterre a prie 

sem•nt au Hatay dune admm1elrat1on cette habitude a•1 lendemain de la 
autonome et 1nd~penda~te ne ~ignif1e guerre géné• ale. Et elle continue de· 
nullement pour eux 1 obhg~hon de puis. Lee firmes qui s'occupent du 
quitter le pays. Le H1tay 10d~pen· commerce du tabac ne modifient pas 
dant, neutre el maître de ses desl1· volontiers leurs mAthodes. C'est là un 
nées, a•pire ~ devenir un coin du trait du caractère bri1annique. 
monde lranqu1lle, _heureux si r1_che. Néanmoins.elles n'auraient aucun in-
Les lutte• dee pari•> pol1t1qu•s lui se- 11 · t à f · d" 1 t 
ront ê ar rt~ee et tau~ leti ~I 1 COO\f n1en_ eo ourutr trac eI!len 

P g emen • en Turq111e. Et peut être y auratent-
auronl l_.u~ pari du bonh•ur que elles av•nt"a"· L'ava11lage qu'y lrouve-
cette pat11e libre a••urera à tous . "'. 

NouP a von• v~c d . ·d rRJt la Turquie est encore plue grand. 
_ · u epuis . es Il •er,it fac le de le faire comprendre 

s•~~l~~.~~ 18u~ '~1
1: av"c les Arméiuens et adm•ttre à l'Angl•terre d'aujour-

q ment travailltrnr e_t d'lrn1 qui apprE'c1e l'amitié turque. 
nous avons pu en apprécier leR quah· 
lés. Le jour où ils collaboreront fra-

LE 11 ladran " à H~w-York 

-~-

(Suite de la 3ème page) 
arrivé à P-ague. La ville brillait de 
tous ses faux et m'a beaucoup rappe­
lé Paris, par •on animation, son bruit 
et son luxe. Des cafés, des bru1eriee, 
des dancings el surtout de la vie el 
de la lumière. 

Partout l'on rencontre d~& indices de 
civilisations, de cultures différentes ; 
la tchèque, la vieo noise, la slovaque, 
l'allemande, la roumaine, la française. 
Ville cosmopolite. L'on parle des élec­
tions. Ces élections qui foui de bruit 
n'ont en e Iles-mêmes quA peu d'impor­
tance, car il s'agit de quPlques con­
seillers municipaux à élire. Et quoique 
l'on di1e, beaucoup de résultats •ont 
connus d'avance. A Prague on est 11"118 
calme. L'on a confiance en l'a venir. 
Certes les bruit coutiuuenl à courir 
et les passion~ ~ont toujours dressées 
les unes coutl"e les autreY 

La véritable solution 
El je peux lirer de mon bref voyage 

cPtte conclnsion : Allemands des Su­
dèteH el Tchè,1ues so11t très anxieux, 
mais veulent su1·toul pouvoir travail·j 
Ier en pai.s:. 

T.Ï8BA 
1 9 3 8 

• PETITS 

COMPTES-COURAftTS 
--,, L n-n""D-E s- pH l lfE s 

Livres ·Livres 
- 4-lots de 1000 4000 
' B " " 500 4000 

16 " " 250 4000 
79 " " 100- '7600 
BO " " 50 4000 

200 " " 25 5000 ' 

384 

Les tirages out lieu 
le Ier Mars. 
le Ier Juin. 
le l er Septembre et 
le Ier D~cembre. 

1'. U1 dtp6t rnini1um dB 50 llur1s 
dBs p1tlts c1mpt11 courants donn 
d•olt dB partic1patlan aax tiragH 

..._ ________ --

ternellPment avec lee Tures du H 1tay 
Ja proepf1rtté de Cfl terr ito1re SAra as­
surée. Et les ArmPn1 .. 11s de Turquie, 
qui vivent aujourd'hui sans oonflil 
avf'O ltiure co11c11oyens turo!f, sous l'ê 
g1de de la République, pourront servir 
d'utile exemple aux Arméniens du 
Ha ta y. 

N•w-York 25.- Un aecueil chaleu· 
reux a AIA r~s-.vll au1 carlAt• du na· 
vire-école yougoslave JadrJn par les 
autorités navales de N w York. Les 
hôtee ont i\té reçu• à la ma1r1e el ont 
été l'objet de manifostatio,•• enthou­
siastes de la pari dea 60000 Yougo· 
slaves résidant à Now-Yo1k, 

Q•1e tous CPux qui portent les res­
pon~abilités de l'h ·ure songent quu ce 
serait folie que do mettre le feu à l'Eu­
ropt1 pour ré~oudre deR problèmes 
qui ne sont même pas vitaux et sans 
savoir si ces prob!èm"s sero'1t réso­
lus! Non, la vér1tab.e solutiou du 
problème, celle q11i i;era au profil dee 
Allemande des Sudètes comme des 
Tchèques.est celle qui fera de la fron­
tière de Boh~me uno frontière de 
pai.s:, un lien entre des peuples qui 
veulent se comprendre el vivre. 

LES DOU.ANlls 1 LBs pBrspBctivBs dB l'industriB 
Nouveaux motor-boats cinÉmat ·graphiqUB italiEnnB La propagandB et IBs faits 

Aux arliclts de propagande anti-tur­
qut qui paraiJstnl dans ctrtains jour­
naux français ou Jyritns, M. Nadir Nad/ 
oppoJt, danJ le •Cümhuriy~t· tl fa •l?l­
publiqut•, qutlqu~J a//irmalionJ d·unt 
portie prlcisc : 

Les principes mêmes sur lequels se 
base la R~publique ont été poeé1, 
voilà dix-neuf ans, à Sivas. 

La vertu dominante de ces principes 
qui ont tracé les frontières de la 
partie el ont servi de fondement au 
rtlgime, est d'être nationau.ie. Et c'est 
là la principale différence qui i;ous 
sépare de l'ère impérial•. Comment 
peut-11 ""faire que nous nous mettions, 
maintenant, à appliquer le premier 
article d'une politique désuète que 
nous avons repoussée jusqu'à dans •es 
moindres dêtaile 1 Ne serait-ce pas 
DOUR renier nous-mêmes 1 

L'Empire 01toman. créé au moyAn 
d'invasions, ne pouvait ee maintenir 
que par unA polit•quA rie domination 
La R~publique de Turq111•, née de 
la victoire de la vit•hté nRtionale, vivra 
en la dAveloppanl. Et l'exi~lence 
nationale - comme le latsse, d'ailleurs 
prévoir l'ex prPesion - ne peul se 
développer qu'à l'intérieur des fron· 
lièrea el dans nos cœurs. 

Bon marché Bt confiancB 
M. Ahm~I Emin J'almun icril danJ le 

Jact1s tous les voyageurs qui ve­
naient en Turquie n'en f1111ssaient pas 
de vanter la loyauté des marchands 
\ures, le soin avec lequel ile ve1lla1enl 
à la qu•lité el au pr•x do leurs pro· 
dmt•; ils se plaigH•ienl par contre 
des fraudPs d~ l'elémAnt levantin Il 
faut avouer que le commerce, rlo no~ 
jours, tend d'uno f•çrrn g.lnél"ale à se 
cle•ant111isern C•r. da11• un Ry•tèm~ 
de con eu ri en ce ba•é Rur la fraudA en 
malière d'1mpô'~, la r11s1-1, IP~ trucs rlM 
tout gPnre, l'ho1111êt•tP et la drorturH 
sont d~sarmé<. L'honnêl•IA PSI Pr.ra­
BéP, el e dtsp:-lrttil 0 1 alor"' IPct tPrm .... 
qui •Prvent à mesurH la concepl•on de 
l'hnnneur b lll'ISent grAiiu..il t-<1n1-111t. 

LB gÉnéral LutzB En ltaliE 
Rome. 25. - Le chef de l'état-major 

de la milice fasciste en recevant le j!é· 
néral Lutze à sa descente d'avion lui 
souhaita la bienvenue au nom du Duce 
L'hôte allemand dit en r~ponse qu'il 
apportait le salut du Führer aux 
Chemises Noires. 

Dr N. E GUN. 

LE PÈPB dB 11 MickEY MOUSB " 
doctEur honoris causa --New-York, 25.- Wall Disney obtint 

le diplôme de maître honoraire de 
l'Université d'Harvard. 

Un programme a été élaboré en vue 
du renforcement des moyens de sur­
veillance maritime dont dispose la 
direction générale des Douanes. De 
nouveaux motor-boals rapides seront 
mis proc·hainemeul en chantier en 
Corne-d'Or. Ils seront pourvus de mi­
trailleuses el d'un canon de pelit ca­
lil)re Les anciennes vedettes jusqu'ici 
en service présentaient le double in· 
convénient d'avoir une vitesse tDSUffi· 
sanie et d'être très bruyantes. 

Les nouveaux motor-boats seront 
spécialement (atreotés au littoral de 
!'Egée. 

Les 

L'ENSEIGNEMENT 

postes vaoa.nts de "dosent" 
à l'Université 

Quoique chaque année de nombreux 
•dozents• soienlengagAs à l'Uniçersité, 
on constate chaque aunée égolPme111 
de nouvPlles vacances dans leur ca­
dre. Peut-êtM ce fait est-il dü, uote 
le cHaber», à ce que la silu lion ma· 
térielle faite à ee11 pt'ofesseurs n'e .. t 
pae aeeez satisfaisante? Le fait est, en 
tout cas, que cette année ~ialement on 
relève de nouvelles vacances. Le rec­
toral en a dressé la liste. A la faculté 
de droit, on devra engager un dozenl 
pour Je droit romain, un autre pour 
Je droit général. Deux vacances à la 
faculté d'économie : économie g~né· 
raie, histoire des doctrines ~cooomi­
que; cinq à la Faculté des sciences et 
de médecine : physiologie, microbio­
logie. hiPtologie, chimie organique el 
physique expérimentale; une à la fa­
culté des Lettres, hisloire de l'occi· 
dent au moyen lige. Il a été d6cidé 
d'ouvrir un concours en vue de pour 
voir à ces postes. Quoique la dalo 
n'en ail pas été encore fixée de fa~on 
catégorique, il a été décidé qu'il corn· 
mencera au débul de la première 10· 
maine d'octobre. 

LES industriBIS 
allBmands Et italiBns Pour obtenir IA •uc1·è• ct,..n• la lutte 

contre la •iA chère, il faut int planter 
à nouveRn dans lf..19 pspr1l~ lit convie. 
tion q11e l'hor111P11r ~t la c1,01t11r~ sont, 
qna11t au r~-u tal. la voie la plus pro­
f.table, celle qui a•sure le plus de bê· 
néficea. 

L'Eoole moyenne de Baadirma. - EN BAS : un cola de l'expoaltloa dea 
ravaux des 61èvu 

Munich. 25. - Les représentnnts 
des industries italienne' et allem2111!0 
se •ont réunis suivant Je piogram­
me concernant les visites réciproques 
entre les deux pays. Cette 6oole compte aotuellemeut 374 6lèves dont 56 flllea . 

• - - -

1 FEUILLETDH DU BEY06LU Ko. •5 // 

G. d'Annunzio f ' 

L'INTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'=========Il Trad. per G. HERELLE\\=="' 

DEUXIE:\!E PARTIE corridor comme un élranger qui s'est 
perdu, incapable de dmger mes pas 
vers le lieu redouté, comme ai mon 

XIII corps avait opposé aux impulsions de 
ma volonté un refus d'obPis•ance. i:t 

Toute la Badiola, inondée d'air et m•intenant î Elle sait que je connais 
de lumière, avait un aspect de joie la vérité. Entre nous, dPsormaia, lou· 
tranquille. li y avait je ne saie quel l'e diReimulation est 11>utile. La néces­
sent1ment de bonté répandu parlout: sitA s'impose de noue regarder llD 
quelque chose comme le sourire subtil face, de parler de J'effroy•ble chose. 
et me•l!nguible des dieux Lares. Maie il n'est paa po•a1ble que ce duel 

cu,pation. du p~ri_l que la gros~esse dehors. let us take a walk be/ore 
f1ut courir à Jultane; mais logique- breakfast. 
ment, aux yeux d'autrui, une telle - Où ? 
préoccupation doit me reurire plus _ Where you please, ;1 is the same 
tendre avec. elle,_ plus zélé, plue em· 
pressé que 1amaie. Aujourd'hui, ma 10 me. 
prudence doit être extrême. Aujour· - Allons d'abord voir ta maman .. 
d 'hui, je dois, coOte que codte, éviter - Ah! oui, hier, voue êtes allés aux 
une scène avec Juliana. Aujourd'hui, Lilas, el nou11, noug sommes restées 
je dois fuir l'occa~ion cle res•er 011 à la Badiola. C'est toi, c'eat loi qui 
tête à tête aVPC elle. Mais il faut aussi n'as pas voulu noua y conduire : car 
que je trouve sur le champ un moyen maman, elle, voulait bien. MPchant ! 
de lui faire comprendre le Rentimenl We should like to go there. Tell me how 
qui détermine mon attitud à eon you amused yourselves ... 
egard, l'intention qui dirige ma con- Dane cette langue qui n'était pas la 
duite. El si elle persistait dans la vo- sienne, elle chantait comme un oiseau, 
Jouté de se tuer ? Si elle n'en avait délicieusement. Ce babillage qui ne 
différé l'exéculion que de quelques cessait pas, tenait compagnie à mon 
heures ? Si elle épiait déjà le moment angoisse, pendant que nous allions 
opportun ? vers l'appariement de Juliana. J'hési-

Cette crainte coupa court à mes a ter· lais ; mais Marie frappa à la porte en 
moiements et r me poussa à l'action. criant : 
Je ressemblais à ces soldate - Maman ! 
qu'on pousse au combat à coups de Sans soupqonner ma présence, Ju· 
trique. • liane viol elle-même ouvrir. Elle me 

Jo me dirigeai nr• L1 chambre du vit. Elle eul un violent PUrMut, com· 
piano. Eu ml' voyant, Mari~ inter- me si elle voyait un fantôme, un 
rompit ses exercices ot accourul vers 8pectre, une chose terrifiante. 
moi, !~gère et joyeuse comme vers - C'e•t toi f balbulia-t-elle, d'une 
un libérateur Elle avait la grâce, l'a· voix si basse que je l'entendis à 
gilite, la ltlgèreté des créatures qui peine. 
ont des ailes .• Je l'enlevai dans mea Et, tandis qu'elle parlait, ses lèvres 
bras pour l'embrasser. se décolorèrent. Après le sursaut, elle 

L'on prévoit la produotion de 
70 films pour la prochaine 

saison 
. Rome, ~5--:- Le nouvel esprit d'ini· 

ltatJVe qm anime tous ceux qui s'oc­
cup9nl el Vivent de l'industrie du oi· 
néma, ainsi que la création el le par­
fait fonctionnement de • Cinecitta •,la 
Ville du Cieéma, sans parler de la 
bonne miRe au fpoinl des établisse· 
mente déjà existants, joints à la con­
fiance qu'inspire, dans les milieux fi­
nanciers, cette induetrie nouvellement 
valorisée industrie qu'encouragent en­
core les nouvelles mo•ures ministé­
riellles prises en sa faveur, contri­
buent à faire prévoir une saison bril­
lante pour l'art cinématographique 
italien qui pourra compter sur la pro­
duction d'environ soixante-dix films. 
Ce chiffre rgptfsenlern un effort con· 
sid6rable •i l'on pense que la produc­
tion de films il<tliens n'a. au cours de 
l'année dAn1i~re, atteint quo la moili6 
de rellr. que l'on prévoit pour l'année 
pro,~hn1ne. 

Il convient de mentionner tout spé­
cialement les diverses productions 
qui s'imposent non seulement par leur 
valeur artistique, mais l'effort finan­
cier qu'elle représentent et qui, de ce 
fnil, ont m< rit~ d'être tournées en ver· 
sions diverses, assumant dbs le dé· 
but u~ caractère typiquement inler· 
nationsJ. 

Citons P'·rmi ces dernières les films 
•uinnts : • Luciano Serra. Pilote • ; 
thème d 'Ai 1ssandrini et dont la régie 
a été confü·e au fils du Di.ce, M. Vit· 
torio MusFolini ; le film · " Giuseppe 
Verdi ., qd aura poar pri.1cipaux ID· 
lerprètos Gaby Morlay el Maria Ce­
botary et <'~ra dirigé par Qallone ; el 
11ofin " Ett:>re Fieramosca », de Bla· 
selli. Ces trois productions seront pré· 
sentées à la prochaine saison de 
l'Expo.ûtio11 Internalionale :d'Arl Ci· 
némalogra•1hique de Venise. 

A 11>uer pour l'ETE 
appartenant de quatre cham· 
bras av JC hall, salle de bains, 
conforta olemeul meublé. 

On p·iul le visiter tous les 
jours d.ms la matinée, 10, Rue 
Sakai (htérieur 6) Beyol!"lu. 

pendant uu instant, nos àmes mêmes 
s'épièrent •'uue l'autre. A l'entour, tout 
di•parul; •entre no11s, tout Eut dil, 
tout fui compris, lout fui d6cidé en 
une seconcle. 

Qu'arriva·l·il ensuite '? Je ne sais 
pas bien, je me rappelle pas bien. Je 
me souviens que, pendant quelque 
temps. j'eus de ce qui arrivait u~e con· 
science pour ainsi dire interm1tten.te, 
avec une succession de courtes échp· 
ses. 

C'était, ce me semble, un phc\no· 
mène analogue à celui qui. résulte d& 
l'affaiblissPmenl de l'atle11t1on volon­
taire chez certains malades. Je per­
dais la faculté d'être attentif ; je ne 
voyais plus, je n'entendais plue,_ je ne 
saisissais plus le sens des mots, Je ne 
comprenais plus. . 

Puis un moment après, )0 recou­
vrais c~tte faculté, j'examinais autour 
de moi les choses et les p~rsonnes, je 
redevenais attentif et conscieut. 

Dimanche 26 Juin 1938 

LA BOURSE 
Ankara 25 Juin 1938 

(Cours luformatif1) 

Ltq. 

Act. Tabace Turoe (en liquidation) 1.15 
Banque d'Allairee au porteur 97.-

Act. Chemin de Fer d'Anatolle 60 Ofo 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 

23.60 
7.75 

Act. Banque ottomane 25.-
Act. Banqu~ Centrale ___ _ ____ .o 95.-
Act. Ciments Arslan­ 12.>o 
Obl.Chemi11 de H'er ,'iivas-gr1.uru1n I 97. 7; 
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum II 95 .­

Obi. Empr. Intérieur 5 "'• 1933 (Er- 40.50 
geni) ... ... .. •. ... ... ... .. --- 95 -

Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 1/1 Ofo t933 !ère 19.875 

truneb~ __ ___ .a 

Obligations An tolio au comptant 41.50 
.\ 'latofie 1 et li .. ___ ___ ___ ___ 40. -

Anatolie scr ps ......... -·· ...... -.. 19.60 

CHEQUES 

Ohange Fermeture 
Londres 1 Sterling 6.23 
New-York 100 Dollar 125.5975 
Parla 100 Francs 3.1025 
Milan 100 Lires 6.6075 
Genève HlO F .Suisses 28.845 
Amsterda1n 100 Florin• 69.595 
Berlin 100 Reichsmark 50.63 
Bruxelles 100 Belgas 21.33 
Athènes 100 Drachmes J.14 
Soli a 100 Levas 1.5875 
Prague 100 Cour.Tchec: 4.3675 
Madrid 100 Pesetas 6.9255 
Varsovie 100 Zlotie 

23.6~5 
Budapest 100 Pengôs 

24.92 
Bucarest 100 Leys 

0.9375 
Belgrade 100 Dinars 

2.87 Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour. S. 

36.37 

Moscou 100 Roubles 
82.1225 

23.6875 

r. ::'\ 
Tn.RIF D'ABONNEME!llT 

Turquie1 Etranger: 

Ltqe Lts 
1 au 13.50 1 au 22.-
6 mois 7.- li mot• 12.-
3 mois 4.- 3 mois 6.60 

\:_ :1 

LBs constructions amÉricainss 
Washington, 25. - M. Roosevelt a 

ordonné à l'amiral Leagy de faire 
procéder sans perdre de temps à la 
construction de 4 bâtiments de ligne, 
4. croiseurs légers, 1 navire porte· 
avions 8 torpilleurs et 6 submersi· 
bles. Par contre la con3truclion de 2 
super-cuirassés de 4.5 mille tonnes eel 
ajournée. 

LB Pr8sidEnt Mosciki En ltaliB 
Fiume 25. - Le Président de la Ré· 

publique polonaise .M. Mosciki est ar· 
rivé ici pour passer ses vacances 
dans une localité du Carnaro. 
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Accident f BrroviairB aux 
Etats-Unis 

or 
qu 
se 
Ir ---

New-York, 26. - Un nouvel accident 
de chemin de fer esl signalé sor la 
ligne de Ohicago.A 120 kms du lieu de 
la récente catastrophe, à la suite de 
laquelle un train s'était précipité dans 
nne rivière, un ra pi de de 1 uxe a taOJ · 
ponnè un train s1>écial. On compte un 
mort et 3 blessés. 

avec maman, n'est-ce pas ? go 
Et Nathalie : lit 
- Oui, parce que je suie pelite. ph 
- Oh ! tu eais, la nuit prochaine, c~ né 

sera mon tour. N'est-ce pas, mamau · la 
Prends-moi dans ton lit, la nuit pro· du 
chaine. 

Juliana ne souriait pas, se taisail, oo 
restait absorbée- Elle avait sur ses co 
genoux Nathalie, qui lui tournait _1es co 
épaules el dont elle entourait la taille le 
de ses bras ; ses mains jointes repo· sat 
eaienl dans le giron de la filletl8 • 
plus blanches que la petite robe 
blanche sur laquelle elles reposaient, 
effilées, douloureuses, si douloureuse~ 
qu'à elles seules elles m·e révéJaieD 
une immensité de tristesse. Julianedee 
tenait penchée, el, comme la lite ' 
Nathalie effleurait son menton, edlle 
semblait en presser les boucle• .e 
ees lèvres. De cette faQon, quand _ l~ 
lui jelais un regard, je voyais pot~ 
l'expression de ses yeux ; mais ie. 
voya•s ses paupières brisées el u~. 
peu rougies, el toujours j'en éta'. 
troublé intJrieurement, comm~ ~' , ·' 
vais aperçu, au travers, la fi>• •é ' ., 
pupilles qu'elles recouvraient. . ~é 

(d w'vre) 
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Sahib! : O. PRIM! ~ ét~ 
Umuml Ne~riyat Mlldürll : \-2: 

Dr. Abdlll Vehab BERKEM llR 

Jamais ce senl•ment, ce aourirt1 ne ait lieu ce malin. Les conséquences 
m'avaient p~nétré ai profondément en sonl imprévoyables; el il faut main­
l'Ame. Et cette grand~ pair, cette tenant plus que jamais, il faut abso­
grande bonté enveloppaient l'ignoble Jument qu'aucun de nos actea ne pa· 
aecrel que Jultane el 11!01 nouo étions raisee aiugulier el inexplicable, ni à 
condamnés à garder •nlérteuremenl ma mère, ni à mon frère, 11i à per· 
sans en mourir ! sonne de cette maison. Mon trouble 

- Et maintenant f penui je, au d'hier soir, mes inquiétudes, mes Iris. 
comble de l'angoine, errant dans le lesse peuvent s'expliquer par la préoc-

- M'emm~nes-tu avec toi '! daman· était subitement devenue plus rigide 
da·t-elle. ,Je •uis lasse. Voilà une heu· qu'un hermès. 
re que miss Edith me relient ici... Je El là, sur le seuil, nous nous re· 
n'en puis plus. Emmène-moi avec toil gardâmes, nous noue dévisagelmea; 

,Jnliane ~tait assiM, et elle teaait 
Nathalie sur ees ger:oux. Moi aussi, 
j'étais ass:e Et :\Iarie allait d'elle à moi 
et demoi à ille,:i.vec une mobilité incas· 
saule, babi lanl sans arrêt, agaçant sa 
sœur, nou" adressant quantité de da­
m 111dos auxquelles nous ne répon· 
d1ous que par un signe de tête. Ce 
babillage all~gre remplissa1I notre si­
le11cq.Daus l'uu de3 lambeaux de phra­
ses qus je perçus, Marie disait à sa 
sœu1· : Bereket Zade No 3~·35 11 Hart! we / IJ 

- Ah ! celle nuit, tu as couchtl 
Telefon 402..~ 


